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Emplois.Personnages.

Daniel, jeune fermier . * 
Max, soldat suisse . . . . 
Bettly, sœur de Max. . .

Acteurs.

T én o r. . . . 
Basse chantante 
Soprano léger .

MM. COUDERC.
INCHINDI. 

M"ie PB ADDER.

Soldats, Paysans et Paysannes.

La scène se passe en Suisse, dans le canton d’Appenzel.

CATALOGUE DES M O R C E A U X

O uverture . . . .
N06 1. Introduction et Choeur

2
Déjà dans la plaine. .....................
Elle est à moi ! c’est ma compagne 
Dans ce modeste et simple asile .
Arrêtons-nous ici ! .........................
Par cet étroit sen tie r.....................
Dans le service de l’Autriche. . . 
Malgré moi je frissonne . . . .  
Prêt à quitter ceux que l’on aime. 
Il faut me céder ta maîtresse. . . 
Adieu, vous que j ’ai tant chérie . 
Soutiens mon bras.........................

12
2 A ir 22
3. Co u pl e t s ...................
4. Ai r ..........................
5. Morceau d’ensemble

Couplet avec Choeur 
Ensemble ...................

33
43
54
746.
83

7. D u o .................
8. D u o .................
9. R omance . . . 

T rio et F inale

90
109
128

10. 132

Représenté pour la première fois à Paris, sur le théâtre de l’Opéra-Comique, le 23 septembre 1834.
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(Au moment où i/s vont p a r t i r ,  Danie l p a r a i t  sur la montagne .)
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SCENE III et que moi il me prit sur ses genoux en me di-  

int: Adieu, petite soeur; si je ne suis pas tué, j e  
reviendrai danser à ta noce.

D A M E L .

D A N I E L ,  seul et lisant. Si

J ’ai là sa let tre,  j ’ai sa promesse: Monsieur
Daniel, je vous aime, et aujourd’hui je serai votre 
femme. » J ’avoue que ça m’a étonné, parce que ja­
mais mademoiselle Bettly ne m’avait donné d’es-

Ça se trouve bien!..
B E T T L Y .

péranee!.. au contraire. ..  mais on dit que les jo­
lies filles ont des caprices, et à ce titre là elle a 
le droit den avoir; ce n’est pas moi qui lui en vou­
drai!.. Je lui en veux seulement d’être sortie de si 
bonne heure... elle devait bien se douter que j ’ac­
courrais sur-le-champ! et Dieu sait si je me suis es­
soufflé à gravir la montagne!.. Après tout, elle a 
bien fait de se décider... Il y a si longtemps que 

aime... et puis , comme on dit, les années ar­
rivent pour tout le monde, et elle aurait été tout 
étonnée un de ces matins de se trouver une vieil- 

au lieu que ça fera une jeune femme !... 
la plus jolie! la plus gracieuse! (  Regardant ) Oh! 
la v là!., la v’ià!.. c’est elle!

Comment cela ?
DANIEL.

C’est-a-dire, non.. . Ça se trouve mal, parce que, 
quoique je tienne a faire la connaissance de 
sieur Max, je ne me soucie pas d’attendre

mon-
son re­

tour, pour notre mariage.. .
b e t t l ï .

Notre mariage !.. D’où te viennent ces idées-là?
.Ie D A N I E L .

Pardi! de vous, main’selle... Car, moi aussi
(m ontran t sa lettre)  j ’ai reçu une lettre...une lettre 
bien aimable, qui 
mais d’une

le fille!.. ne me vient pas d’un f r è r e __
personne que je chéris plus que tout 

au monde... plus que moi-même!
B E T T L Y ,  avec surpr ise .

SCENE IV
D A M  K L ,  B K T T L Y .

Eh bien?
D A N I E L ,  déco n certé.

regardez là dun air éton- 
que ce billet où l’on promet 

de m’épouser... est signe de vous ?...
B E T T L Y ,  prenan t la lettre.

De moi? ce n’est pas possible!..et pour de bon­
nes raisons... D’abord je ne sais ni lire ni écrire... 
c’est-à-dire je signe mon nom, et très-gentiment... 
mais ça n’est pas comme ça.

D A N I E L .

Eh bien !... Vous me 
né... Vous savez bien

B E T T L Y .

Tien: !.. c’est vous, monsieur Daniel? comment 
êtes-vous ici?..

D A N I E L .

C’te question !.. C’est moi, mademoiselle Bett- 
l y ,  qui vous demanderai comment n’y ê t e s - t o u s  

pas?
B E T T L Y .

Parce que le percepteur m’avait fait dire hier 
qu’il avait une lettre pour moi: ce ne pouvait ê- 
tre que de mon frère Max... Alors, dans mon im­
patience, je n’ai pas pu attendre... J ’ai été la cher­
cher!.. la voilà !

Est-il possible !.. Cet amour, ce mariage... tout
ce bonheur qu’il y avait là-dedans,  vous ne I 
pas promis... vous ne l’avez pas pensé?

avez

B E T T L Y .
Non vraiment.DA N I E  L , avec embarras.

Il se porte bien, monsieur Max?.. 11 n’a pas été D A N I E L .

Je suis donc fou !... je perds donc 1;
Qu’est -ce  que ça signifie?

B E T T L Y .

Ça signifie, mon pauvre garçon, que l e s  j e u ­
nes fil les ou les jeunes gens du village se sont 
moqués de toi . . jet  de moi!

tue'?.. ia raison:..
B E T T L Y .

Puisqu’il écrit.. .
D A N I E L .

C'est vrai!., c’est que les soldats, ça... leur ar­
rive souvent... lui surtout qui se bat depuis si 
longtemps !

D A N I E L .

Quelle perfidie!. ,  quelle trahison!..Je n’ai plus 
qu’à m’aller jeter dans le lac...

B E T T L Y ,  le retenant.

B E T T L Y .

Voilà quinze ans qu i 1 nous a quittés!. .J’é ta is  
bien jeune.. . mais je me rappelle encore le jour de 
son départ; quand, le sac sur le dos, il faisait ses 
adieux à mon père et à ma mère...qui vivaient alors!. Y penses- lu?
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D A N I E L .

Savez-vous bien, mam’selle, que je les ai tous 
pour ce soir; que j ’ai comman­

dé les violons... que j’ai commandé le repas?...
B E T T L Y .

B E T T L Y .

m’exposer, me compromettre à 
point ! A-t-on jamais vu une pareille ex t ra v a ­

gance? sans réfléchir ,  sans me consulter, 
à une pareille lettre!..

Et moi donc!..
invités a ma noce Lce i.

croire

0 ciel ? D A N I E L ,  t imidement . 
Dame! on croit si viteD A N I E L . au bonheur !.. Et 

tous ces gens-là qui vont se rail ler et se 
de moi... Il nous serait si facile, si vous le 
liez... de nous moquer deux!..

puis, 
moquer 

vou-

J ai défonce' tous mes tonneaux-, j ’ai tué un bœuf 
deux moutons... étranglé tous mes canards!... Que 
voulez-vous,  j e ta i s  si heureux.. .  je voulais que 
tout le monde s’en ressentit!.. Je n’y étais plus... 
je ne me connaissais plus... et ce n’est rien enco­
re!.. j ’ai fait bien pis que 
le nota i re . . .

B E T T L Y .

Comment cela?
cela . . . j’ai couru chez D A N I E L .

En mettant seulement votre nom au bas de 
cette page.. .B E T T L Y ,  ef frayée.

Et tu l’as étranglé aussi?..
D A N I E L .

Non, m am ’selle. . .  mais je l’ai obligé su r - le -  
champ à me faire un contrat  de mariage où je 
vous donne tout ce que je possède... Car je suis 
le plus riche du pays... j’ai trois cent vaches à 
la montagne,  une fabrique et deux m é t a i r i e s .. .  
Et tout ça était à vous, ainsi que moi, par-des­
sus le marché.. . Je l’avais signé, le voilà...et au 
lieu de cela, je suis perdu, déshonoré dans le can­
ton!.. Ils vont me montrer au doigt.

B E T T L Y .

V penses-tu?..Tout serait fini, nous serions mariés 
D A N I E L .

C’est justement ce que je veux !
B E T T L Y .

Et moi,je ne le veux pas... tu le. sais bien...Je ne 
veux pas entendre parler de mariage, je l’ai juré...

D A N I E L  .

I

1
Et pourquoi cela?..

B E T T L Y .

Pourquoi ?

3
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si jepousais quelqu'un, c’est toi que je choisirais. 
D A N I E L ,  avec chaleur.

D A N I E L .

Tra la la! Ira la la!., ce n'est pas des raisons. 
Dieu! si j ’avais assez desprit pour en trouver... 
comme je vous prouverais...

B E T T L Y .

\ raiment ?..
B E T T L Y .

Mais calme-toi... je n’epouserai personne!., c’est 
plus .fort que moi... ainsi ne m’en parle plus... ne 
m’en parle jamais !.. et. pour n'y plus songer, tiens, 
rends-moi un service.

Quoi ?

D A N I E L .

Qu’il faut prendre un mari !
B E T T L Y .

Et à quoi ça me servira-t-il ?
D A N I E L .

A quoi?.. Vous me faites là une drôle de ques­
tion!.. Ça servirait à vous aimer...n’est-ce done rien?

B E T T L Y .

Si vraiment!., mais tu vois bien que tu m’aimes 
sans cela... que je puis compter sur ton amitié...

D A N I E L .

D A N I E L .

En service! parlez, mam’selle... Où faut-il al­
ler? que faut-il faire?

B E T T L Y .

Seulement me lire cette lettre de mon frère... 
parce que moi, comme je te l'ai dit.je ne suis pas 
bien forte!., je ne suis pas comme toi...

D A N I E L .

Qui ai appris à lire, écrire et calculer au col­
lège de Zurich... la belle avance!.. On a bien rai­
son de dire que l’érudition ne fait pas le bonheur.. 
( Se reprenant vivement) Si fait... si fait... dans ce 
moment - ci !.. puisque je peux vous rendre 
vice... Voyons un peu...(Lisant) ■> Au camp impérial

Oli! oui, mam’selle...
B E T T L Y .

Comme toi sur la mienne!.. Car, vois-tu bien, 
Daniel, je rends justice à tes bonnes qualités... 
Tu es un brave garçon... un excellent cœur... et

ser-

* 41*2 H .
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1er Juin. «Etdu prince Charles, ce 
au milieu de Juillet... il paraît que la lettre est 
restée longtemps en route!..

B E T T L Y .nous sommes
Sans doute.

D A N I E L ,  l i sa n t
Ü

« Ca me paraît un bon parti: il est d’une hon­
nête famille, il est riche, il t’aime éperdument..» 
(S 'a rrê ta n t)  Le bon frère... vous l’entendez ! (con­

t in u a n t )  " Il a 1 air un peu bête..
B E T T L Y ,  d ’un air triomphant.

B E T T L Y .

Ce n'est pas étonnant...l’armée du prince Charles 
et celle de Souwarof battent, dit-on, en retraite 
devant les soldats de Masséna, qui interceptent 
toutes les communications.

. »

Tu l’entends!..D A N I E L .

Je comprends... ( L isa n t)  «Rien de nouveau, ma 
chère Bettly, sinon que je me bats toujours ain­
si que mon régiment, au service de l ’Autriche, 
ce dont nous avons assez... J ’espérais un congé 
pour aller t’embrasser...»

B E T T L Y .

D A N I E L ,  appuyant.

- 11 Mais ce n’est pas une raison pour le refuser., 
au contraire ! Je prendrai, du reste, des informa­
tions, et, si ça te convient,il faudra bien, mille- 
z-yeux! que tu l’épouses... »

B E T T L Y ,  arrachant la le t tre .
C’en est trop!., mon frère lui-même, n’a pas 

le droit de me contraindre... et il suffit qu'il l’ex­
ige pour que mon indifférence devienne de la 
haine...

1

Après quinze ans d’absence!., quel bonheur!., 
mon pauvre frère!..

D A N I E L ,  l i s a n t .

« Mais il parait qu’il n’y faut plus compter. Ce 
qui me fâche, ma chère soeur, c’est qu’à mon re­
tour, je comptais trouver chez toi un régiment 
de nièces et de neveux, et je vois par ta dernière 
que tu n’as pas encore commencé! Il serait ce­
pendant bientôt temps de s'y mettre... une 
de ton âge ne peut pas rester inutile..."Ça, c’est 
bien vrai!

[

D A N I E L .

Mais, mam’zelle...
B E T T L Y .

Finissons, je vais au marché...
D A N I E L ,  voulant la id e r  à mettre  s a  hotte. 

J(i ne peux pas vous aider?
B E T T L Y .

fille

C’est inutile!B E T T L Y ,  avec colère.

Daniel !.. D A N I E L .

Si, au moins, je vous accompagnais...
B E T T L Y .

Je ne le veux pas! et je te déclare en outre 
qu’on ne voit que toi ici toute la journée, que 
cela peut me faire du tort et me compromettre.. 
Les filles du pays sont si mauvaises langues!... 
Ainsi, à dater d’aujourd’hui, je ne veux plus que 
tu viennes chez moi... Me contraindre!..Ah! bien 
oui! Je l’ai dit... tu m’entends; arrange-toil(Ellesorf)

D A N I E L ,  p lo y a n t  la lettre.

Si cela vous déplaît...je n'en lirai pas davantage. 
B E T T L Y .

Ch! non vraiment... achève !
D A N I E L ,  continuant à lire.

«Pourquoi n'épouses-tu pas un brave garçon du 
pays dont j ’ai reçu une demande en mariage?..»

B E T T L Y .

El qui donc a osé lui écrire?..
D A N I E L  confus.

Moi, mam’ selle... il y a deux mois.
B E T T L Y .

SCENE V
D A N  1 E L ,  seul, s'appuyant sur la table.

C’est fini ! c’est le coup de grâce ! (Apres un moment 
de silenceJ  Je cherche seulement lequel sera pour moi 
le plus avantageux de me jeter du haut de la monta­
gne ou de me lancer dans le lac!.. Je n'ai plus d'au­
tre parti à prendre... ce qu’il y a dènnuyeux c'est de 
se périr soi-même... D abord notre pasteur dit que 
ça n’est pas bien...et puis c’est désagréable!..et si j ’a­
vais quelque ami pour me rendre ce servi ce-là...

Sans mon aveu ?
D A N I E L .

Aussi c’était le sien seulement que je deman­
dais ! il me semble que quand on aime légitime­
ment... c'est d'abord à la famille qu’on doit s’a­
dresser... Faut-il continuer ?..

8 4 12 .  ü .
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perdu dans nos m o n ta g n e s . . . (Apercevant Daniel.)
loin d Hé-

à ses soldats qui sont groupés au fond.'I \x
Ah! d i s-moi ,  mon garçon ,  sommes-nous 
r i s s a u , où doit  se réunir demain tout le régiment?. . .

Mes e n fa n t s ,  reposez-vous là quelques instants 
pour  la isser  passe r  la chaleur  !.. sur tout  qu'on ob-

nous ne sommes plus ici en 
’adresserait a une

D A N I E L ,  après lui avoir versé à boire.
besoin de vous p re s se r  !...

serve la d i sc ip l ine . . .  
pays ennemi,  et le premier  qui 
poule ou à un lapin,  
a f f a i r e  à moi; vous le savez !

Vous n’avez pas en
trois heures  de marche vous y serez, et si 
voulez,  vous et votre compagn ie ,  vous a r r ê te r  à

sur votre chemin,  et y

p e r m i s s i o n . au ra i t vou ssans ma

ma ferme qui est l a -ba s  
p a s se r  la nui t ,  r ien  ne vous m a n q u e r a . . .  
chez m o i . Daniel  B i r m a n .

TOCS.

.1
venezOui,  s e r g e n t . .. f Ils se groupent en dehors dans le 

en scène Ma t et Daniel. )fund et laissent seuls
M X ,  vivement.

Daniel  B i r m a n ... du canton d ’Appenzel?  
D A N I E L .

Qu’est-ce qu'il y a dé to n n a n t  à ça?. . .
MAX,  lui donnant une poignée de main. 

On m'a p a r l é  de toi dans  le p a y s . . .  et je

SCENE \ Il
M XX  , D A N I E L ,  revenant deux bouteilles a la main 

M \ X .

Diable  m'emporte  si je 
leur fa i san t  fa i r e  un détour  j’ai peur de mètre

r o u t e ;r econna is  ma
suis

eu

8 A I *2 . tL .
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f.enchanté de te rencontrer et de taire ta connais- *n \ .

Alors c'est donc toi <|ii'elle n’aime pas y.. 
D A . M E L .

sauce .
D A N I E L .

ne t iendra qu’à vous, sergent, car je voulais 
vous prier  de m'enrôler .

il V V .  étonné'.
Toi !... alors  ce n est plus ça.

D A N I E L .

vraiment,  c’est justement ça; je pars demain 
matin avec vous, le sac sur le dos, si vous y con­
sente/ ,  parce qu il faut que ça finisse.je suis trop 
malheureux ! / \

IlMais si..: elle me le disait encore ce matin, elle 
me préférai t à tout le monde... mais c'est le mariage 
qu’elle n’aime pas.. .elle veut toujours rester  f il le; . ,  
cost son goùt, son idée; elle prétend qu'elle peut se 
passer de tout le monde...quelle n'a besoin de personne!..

M A X .

Cest une folie... une femme a son âge a besoin 
d’un appui... dim défenseur...  et le meilleur de tous 
c'est un mari .

*  V * • X

I
Si

.Iv M A X .

Quel malheur? voyons.
/ D A N I E L .

ce que je lui dis toute la journée!
M A X .

ht qu’est-ce qu’elle répond?
D A N I E L .

Quelle ne voit pas la nécessité de se marier!..hile 
me le répétai t encore tout a 1 heure, ici, chez elle.

M A X ,  avec jo ie .
Chez elle, je suis chez elle?

D A N I E L .

hile a vendu, à la mort de son père, la 
qu’il avait dans la plaine, et elle a acheté ce chalet. 

M A X ,  préoccupé.
Alors. . . va-t en !

D A N I E L .

C’est
D A N I E L .

Le plus grand de tous, sergent .  Je suis amou­
reux d ’une fille qui ne veut pas de moi.

M A X .

«C. e . \  6. Ÿ  z ff

ht qui donc? i
D A N I E L .

Bettlv Sterner. . .
M A X ,  à part.

B e 111 y ! — ma i son
D A N I E L .

La plus belle fille du pays ... Elle a un frère 
qui est dans le mi l i tai re  et que vous avez peut- 
ètre connu?...

C’est bien!

J X Où ça?...M A X .

P * * " M A X .

Chez loi !... chercher tes papiers. ..  ton acte de 
naissance.. .  il faut ça pour s’engager.. .N’est-ce pas 
là ce que tu demandais?...

D A N I E L .

Certainement!...  mais c'est que. ..C’est égal, s e r ­
gent, je ne vous en remercie pas moins...  d 
nés idées que vous avez eues ! Je vas revenir.

MAX.
A la bonne heure !... L a i s se -m o i .

.}{D A N I E L .

Le caporal Max S te rne r . . fqui,  peut-être,revien­
dra bientôt  ?

I

M A X .

Le caporal  Max?... je ne crois pas .
D A N I E L .

Ça revient au même, car, depuis qu’il a écri t à 
sa soeur de mépouser,  elle ne veut plus entendre 
pa r le r  de moi; elle ne veut plus me voir, elle me 
renvoie !... et moi qui ce matin lui avais donné  
toute ma fortune par  contrat  de mariage. .je  vais 
être obligé de la lui la is se r  par  te s tament . . .  car 
je su is .décidé à me faire tuer, et voilà pourquoi 

m’adresse à vous!

b o u ­es

D A N I E L .

Et demain. . .  je pars avec vous... quoique vous 
m’ayez donné là un moment d’espoir qui a a u g ­
menté le chagr in  que j ’avais déjà.. .

X  M A X .  brusquement.
Eh bien !... t ’eu i r a s - tu ,  mill

D A N I E L .
$

Que diable ça veut-il dire?.. .  et qu’est-ce que 
c’est qu’une tète parei lle?. . . t iens ici, mon garçon... 

V Bnttly n'aime donc pas son frère ?...
D A N I E L .

rV “
Ie canons:..

(r~ Oui monsieur le sergent...  (Apart)  Cèsf-y rude  
soldats ?.. voila pourtant comme j e  

un regard de Max) Je m’eu 
1U sort)

et brutal  ces ; 
serai de main ! (Rencontrant

iSi vraiment !... . vous le voyez bien .vas... Je men vas..
8 1 1 i  . ü  .
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se, Mes a .m is  p o in t  de g râ  .
P?tVi cœ ur, I l  fa u t  que to u t  y pas _
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I l  fa u t  que tou t y pas _ se,cœ ur,
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A l . Ions, L n .vo n s  et du m e i l . le u r ,  a L io n s .b u v o n s  et du m e iL le u r !.  ce :

f i  t r  f i*♦

F
g râ c e !  A l . l o n s ,  b u .v o n s  et du m e iL le u r .  a L io n s ,  buvons et du me i l .  l eu r !
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hi e n , c’est bien, fort l)ien !
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t
Du vin, dn rhum et puis du
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Du vin, du rhum et puis du

M--- !—»-------------- * — »S t j*7 '*? r
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rye,c’a fait du bien à l’e s . to - mac, du vin, du rhum et puis du rac,ç’a fait du bien à l’es.to.
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rac,ç’a fait du bien à l’es . to _ mac,du vin, du rhum et puis du rac,ç’a fait du bien à l’es . to.
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fi 1 4f r - U
rac , du vin, du vin, du rhum du rac, Allons,du vin, du rhum,du rae.

■0- 0-

0
E5 ± = f = = 3 = ^F

6z E*7 T ■

rac, du vin, du vin, du rhum du rac, Allons,davin,du rhum,du rac.1
8
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SCENE IX
L e s  P r e c e d e n t s , B E T T L Y .

Elle entre au milieu du bru it  et voit tous les soldats qui parcourent sa chaumière: les uns ont décroché une 
poele , les autres des broches; d ’autres prennent des oeufs, du beurre, et fu r è te n t  de tous côtes.

effrayée.BETTLY
£i %

3= J
(

Ah!grand Dieu! vu! Messieurs, que voulezqu’ai-je vous?
Poe r i t  en .PPMAX. fl

S5=ë £
Lo s t e s s o  t e m p o . Nous voulons à di _

F ££
t*

il Suivez.VP
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que \o . fre ta _ lent' Ain- si. belle aux yeux doux, Il faut à nous ai _ der-ner:
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BET r I V.

I * £■m— 0

Mais m ess i eu r s ,  de quel droi t? - J .  J  £  
(A un soldât.! w l / y t

■f ? 7 pg-nr f p p  p ^ M£)i

/ bi l l  - le! El le es t vraiment g en .  til _ le! J ’a i . me ces trai ts  cha r .
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Que me de .mandez  - vous?
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la c r a i n . t e  a l . te _ re's. Tout. m a n t s  par ce que vous au -
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Mais je  n ’ai r ien .
^yur-vvx ./
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pas pos . s i .  ble,  pas p o s . s i  _ b l e i n h u  . mai
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i- rez . ne!

(Plusieurs soldats rentrent avec des volailles.) 0 . 0
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Voici pour  les enfants  de
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A nuns. el l a .  |)ins et caa n uns(D'antres tenant (tas lapins.)

0  ■____ 0
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± = ±

V zÏEt la mien .  ne.moi voi .ci
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y HE 3

Mars, c’est ma conque (e.
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££ £ £?
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jy> Ivvwv- J  f |Tou.te ma bas.se u .  ne pa .reille  au .  (la .  ce!..
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cour:
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Et les clefs
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Ah c’est aus.si trop fort! vous ne les au .rez pas.

5 # fM

cave:
I N S o l d a t  entrant  avec un panier  de vin. ^
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Par bonheur on s vu
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(Courant  de l 'un à l ’a u t r e . )

$ PS i tB f _  F -•7- r  *? ■S E ï
Ah! c’est bien pis en _
! Sa u ta n t  sur les bouteilles.)

cor!

&T. . f f

^ p p i8
Du vin, du vin, du rhum, du

B .m. 01B M0  0w -0— 0-£F ¥dL8
pas.se  J a i  io r.ce le eel . lier! Du vin, du vin, du rhum, du8 —
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r 4 ^ ' 1 f in ' i | J M J n  u n tf i l
.... ■ Allons,partout faisons main basse! Il faut, amis, que tout y

:tz
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7V / v
u

rac passe. Il faut garnir le ha . vre.

m
main basse! îl faut, amis, que tout y

m m
ic! Allons,partout faisons isse. 11 taut garnir le h a .  vrt
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C e t .  te c o n .signe est fort

*7 T ■ : !

i l.sac!

W m m r n'7W~?i tnr fim=^-3ff=ts l t

C et.  te con .s igne est fortC’est le sergent qui l’or .  don .ne , Buvons tous a r .d e u r ..sac! a .  vec
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bon - ne, Et j  o . b e .  is,  j’o . b e ' ,  is de grand

»
7—f

> 0 -

èS Seï: t= f;«
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Du vin. ducœur.

É
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É): Ïf ¥ *7—r i s a/
j ’o - b é  - is deb o n . ne, Et üraiid cœur. Du >in. du
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iÈÊEÉ P = ?
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g3 3 Ë 3:a +7I du vin, du rhum , d u rac ,du rhum duVlll,
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du rue,du vin, du rhum, du rhum duvin.
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du rac!.chons du vin, du rhum,

m
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sergent l o r .No ..chons du vin, du rac:idu rhum, tie
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i f f
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La . signe est fort bonne,Jo is de grandcon

I? 11 • 9 • m e r f r - r  f r r i
-don . ne, Ru . vons Laavec ar.deur. con . signe est Fort bonne, J ’o . bé „ is de grand
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11 faut que tout y Vies amis,point  de grâcoeur, pas se . .
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Il faut que tout y pas Mes amis, point decoeur. se,
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MAX. Im r - 7 - r

C’est

N ̂J /< i!

f  "7 "  '->

/
Allons,  bavons et du meii . leur, al lons,  buvons et du meil. leur!Ice:

I T  TT TT T if  } }  J'J J>J«» 3
*grace! Allons, buvons et du me il-leur, allons, buvons et du me il-leur!
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b ien !bien, c’est b ien . fort
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Du vin, du rhum et puis du
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Du vin, du rhum et puis du
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rac, Çk fait du bien à 1 es .  to _ mac, du vin, du rhum et puis du .  rac, Çafait du bien à l e s .  t o .
1 •/
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rac, Ça fait du bien à l es _ to _ mac, du vin, du rhum et puis du _ rac, Çafai t du bien à l ’e s .  t o .

Win
0

^ p r r T»  0
& 5$

! 8412. IL.

.-



■ —

69
.tr

T ; f i t
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du rhum ,du rac, du vin, du vin, du rhum , du rac, du v in ,__mac. du v in ,__ du rhum ,du

J f

f t r - n t  f U ' i a mëmr - f f-13
B

mac, du v in ,—  du rhum ,du rac, du v in , du v in , du rhum, du rac, du v in ,___ du rhum ,du
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Poco me no mosso ,BETTLV.

£ a
flU flMon m eilleur

in . du v in , du rhum du rac

m m

m i f b ^a # 0m
7  .du vi allons, du vin du rhum , durac. rac!

m lS S l i p p g p f = =

rac, du v in , du v in , du rhum du rac, allons, du vin du rhum , du .rac:

Poco meno m osso .
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Ras _ su- re - toi ma che . re.V
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Cesttout comme s'il le b u . v a i t . (Plusieurs soldats de même)
PP

$ M
A la sau . té (le notre aimable ho.
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(Les repoussant. )

m m
M

je ne permets pasplait! Je ne permets pas ça.s’ilNon pas, non pas, vous

m f

ser.

Im g

ser.
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J C C C E

ÊE m m 8
Probablement,  probable -Ça -

PP h ÈK
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lui.le ser . genf Veut la garder pourJe com . prends
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le ser . gentVeut la garder pour
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lui.Je com . prends
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( Voyant les soldats qui se mettent à d if feren tes  tables à boire 
et à fum er pendant que d 'autres p ré p a re n t  toujours le d iner.)B E T T L Y .  effrayée

hS SS B '-tnt7z*

Les voilà donc mai . 1res chez0 ciel! ciel! et qu’est ce que je vois?O
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. ment!
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72 (Des soldats prennent pour jouer, un 
banc avec lequel ils barrent la porte.)(A Ma.c.)

I
je por . te .  rai ma plain . te!

$ = FB

: ' Aux ma .gis _ tratsmot:
MAX.

H Üm- 9—
Dès de -

yi jfc
>
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3PP

m

p - f  i h ‘ vw f-t PP -lf LP
nous serons loin d’eux, Rassurez-vous soyez sans crainte, Pendant un mois,c’est fort heu..m a in_

___#___ z
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Car tout le ré-gi. ment doit passer en ces

mmM

aimables et joy . eux,.reux, vous aurez des sol -dats
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B E T T L Y.  se la i  .-tant tomber sur la chaise à gauche.
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Que vais - je de . ve .c’est af.freux!Ah! c’est hor . ri - ble!
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M' J' I J >3 pËËQB

hë. las! au mi.l ieu d’eux?.nir 11, rM \ X .

BÉ is3t al.Ions,Allons, gais com . pa .

f k m  f H tfffîM r
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Ain.si fa i. tes si .ré _ pétons les chansons.Duré _ gi.ment,.gnons.
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COUPLETS CHŒUR et ENSEMBLE!

A l l e g r o .

MAX. ±
A l l e g r o .
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_vi_ce de I’Au.tri Lethe mi.l i  _ tai.re n’est pas ri che,Chacun sait
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S F F5 = ±M

On se con.pave est (rop lé _ gèMais re,si saça;
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Ans. si mor. bleu ! que de tout l’on s'em.re Qui le pa ie .ra !. s o . le.c’est la guer
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\oi . là.’a .  mour et le t a .  bac! voilà, voi . là, voilà, leVi . ve le vin.
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gi=T f if"M

.train  du bi.vouafy! Vi . le vin. I’a.mour et le ta . bac!re Voi.ve

• - r  1 - r •  - 9  •
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M

I ;  : - là, voilà, le re.fvain du bi.voua l’a .mour et le t a .vin. a . moue,
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Yoi . là, re.fra in du bi . vouac,Le vin, l’a .mour et le t a .. bac, voi . là le

if f m I j j j j I jtji i f i mi  :
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. bac,Voilà le refrain du bi.vouac, Le vin.l’a.mour et le f a . bac,C’est le re. fra in du bi.voua^.
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VI . ta .  bac! Yoi . là ,  vol . là, vol_là,l’a .  mour et levin, voi .ve

Wr F ' F
VI . ve le vin,  l a .  mour et le ta .  bac! V oi _ l à , vol .  là, vo l . la ,  voi .

et ; iJ>- gt ; m f f ' 4
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Vi . le l ’a . t a .  bac! Aoi. là. voi .  là, vo i . là ,mour et leve vin, voi .
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le r e .  fra in du b i . Vi . le vin ,  l’a .  moor et le t a  .a vouac__ ve
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- là  le re .  f rain du bi .  vouac  Vi .  ve le vin, l’a .  mour et le
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V i  .. l à  le r e . f r a i n  du bi .  vouac. le vin,  Fa_ mour et le fa .ve
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re _ f ra in du bi ,  vouac..bac!  Voi .là.  voi .  là v o i . l à ,  voi .

K  '  i  -
.bac!  Voi. la,  voi _ là,  v o i . l à ,  voi . là
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bi _ vouac.le r e .  fra in du
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SCENE X B E  T T L Y

Il est à table 
mis ici tout sens dessus dessous.

R K T T L Y ,  *eul,-.
Comment ! ils vont loger chez moi jusqu'à de­

main!... toute la soirée ! (Avec e ffro i)  et la nuit aus­
si! et pendant quinze jours... tout le régiment.. .  
Quel le perspective !.. et le move n de les renvoyer 
ou de les rendre honnêtes et polis?..il vaut mieux 
m’en aller... Mais ou me réfugier ?.. Mon plus pro­
che voisin est Daniel, et je ne peux pas aller lui 
demander asile... surtout pendant quinze jours . . .  
lui qui n ’est ni mon frère, ni mon cousin... et qui 
u a pas de femme!.. Et puis, si je quitte mon cha­
let, ils y mettront le feu! je le retrouverai en cen­
dres... ils sont capables de tout !...

compagnons, qui ontavec ses

HAMEL

Ces pauvres gens! je leur avais demandé que 
ce fut chez moi... Ils vous ont donné la p r é f é ­
rence... j ’en aurais bien fait autant!...

B E T T L Y .

Eh bien! par exemple!
D A N I E L .

1

it

Dame!... je ne vois que le plaisir (1 être auprès 
de vous. El à propos de ça... et puisqu’il faut que 
je m’en aille... ( Dénouant le paquet qu’il a mis sur la table) 
J ai un papier à vous remettre. ..(Tirant plusieurs papiers) 
Non, ce n’est pas ça... c'est mon acte de naissance, 
et maudit soit le jour ou il a 
ça?... (Le regardant) Ali! ce malheureux contrat de 
mariage...  qui était tout prêt et que vous n’avez 
pas voulu signer!... ( Le remettant dans le paquet) Il 
maintenant le temps d attendre ! (Prenant un autre 
papier qu'il lni présente ) Voila !...

été paraphé !... EtSCENE XI
B E T T L Y ,  D A N I E L ,  avec un paquet au bout d'un long sabre, 

et entr’ouvrant la porte au fond.

B E T T L Y .

Qui vient là?... encore quelque ennemi?Ah! c’est
Daniel !

a

B E T T L Y .

Qu’est-ce que c’est que ça?
D A N I E L .

Mon testament... que je vous prie de garder. 
B E i r i . Y .

D A N I E L .

, main’sel le, si c’est moi...vous fâchez pasNe
B E T T L Y ,  d'un ton caressant.

monsieur Daniel...Je ne me p a s .
DANIEL.

Quelle idée !...le viens! c’est-à-direCe n’est pas pour vous que je
contrarier...mais pour refrou- DANIEL.

C’est un service que je vous 
dre... et qui ne vous 
vous Couvrirez se 
et je tâcherai que ça ne

ce n'est pas pour vous
militaire qui m’a donné rendez-vous i c i . . .  

bien brave homme !...

1prie de me
oblige à rien de mon vivant!..

serai mort

ren-

-s
nie ment quand je

soit pas long!. ..
B E T T L Y .

IiUn brave homme !...
B E T T L Y .D A N I E L .

Oui, mam selle... lui et ses 
dèsXdemain...je serai comme eux...je

B E T T L Y .

Monsieur Daniel !...camarades!... aussi, 
serai des leurs! D A N I E L .

I
je n'en peux plus... je 

tro is  nui t s
Ça commence déjà., 

tombe de fatigue et de sommeil.... 
sans dormir!... des courses dans la montagne!... et

. car

-lu ?...Y pense
D A N I E L .

matin, tout le mal que jepuis hier et ce 
donné pour e’te prétendue noce!... ( Geste de BetttyJ  

Je n’en parlerai plus

me suisC'est un parti p r is . . . j e  lui ai donné ma parole... 
je me fais soldat. Vous voyez que j ’ai déjà le prin- 

abreî...  un fameux sabre, qui depuis 
était accroché à notre cheminée, et qui

...et je m’en V 11vais—  car
cipal, j ai un s 
cent ans
a servi autrefois a la bataille de Sempach! ... 
Mais il me manquait des papiers... je les ai la, 
dans mon paquet, et je les

restant  ici... je vous contrarie...

IB E T T L Y .

Mais du tout... 'À part J II 
dans la maison avec tous ces gens

va me laisser seule
-là!...apporte au sergent...

8 4 1 * 2 .  tL
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De vous  j ’in i -  plo „ re Animato pucu a poco.  
DANIEL, avec j u w .

- t a n ! ! Lu seul  mo .  m e n t .
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Do a _ ce ma _
A ni mat  o poco a poco.
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<L)'un air suppl iant)
Cre do .seen
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J e  vous  en p r i \ e pas?par. tez J ee , vous en pn e.
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Po ur.quoi ? p our.
D A N I E L .

Ah! j 'y

JlLU' J ï I J= m
con .sens ! mais vous ne voudrez pas?Vous ne voudrez pas ...
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( Le retenant  au moment ou i l  va s o r t i r  )
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M r r - r f .
K es .te r  dans la cham bre  à cô.te ' Jusqu ’à de .  m a in  !..
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Si, pre _ serve

( I l  p r e n d  son sabre,  son pa quet  et entre  dans  la chambre a droite Ion jours  
en regardant  B e t t ly )

val _ me frav_a

z
h t

d ’elle ah! que mon sor t  est doux!
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( B e t t / y  e f frayée ,  s'élance ve rs  
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(p r è s  de lu port? à droi t?)
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Dans ma
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Parlez moi. Je \ eux vous en _
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6# w7T
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■ ! Lui» de lui...  j ’ai trop peur! Près de 
H u ile n t .

cue illmon

-m - r f

P i# m#  'zzzzO ¥U
K

bon.heur ! l a i s . s ela is ,  se-moibon - heur ! monmonmoi

- f - yZ £r r ;

S u irez . PP
o V>o £5-f'< > 2CI

o  •

chaise et s'asseoir à côte de lui. )( Elle f in i t  par prendre mie

B
TTa t i * * —

lui j'ai moins peur!

i i z = S ÊÈE* O
U

/
bon . heur !moi mon

ill£

i f

i

r
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BETTLY,ft par t .
ne s’éveille pas !...

_u\x.
Nous convenons done, ma jolie hôtesse, qu' 

petit baiser . . .
l i E T TL Y.

Une parei l le  audace. . .
M W .

S C E N E  X l l
M V X .  sortant de la porte a droite ; RK I F L  Y,  assise près de 

Daniel-  D A N I E L ,  dormant sur le fa u teu i l  a droite.

M A X , a p a r t , apercevant Daniel.

Ali!... notre jeune fermier !... elle la 
Très bien !

<II s'avance et se p lace entre liettly  et D a n ie l■) 
liETTLY, se levant e f f r a y é e .

Dieu! ce soldat ! . . .

■ Daniel quiEt ce

me faut un
fait rester!

ga lan-C’est de la reconnaissance!.. .  c’est une 
terie soldatesque et décente qui. ne peut offenser * 
personne !... et ton mari lui-même le p e r m e t t r a . .. 
(M ontrant D anie l J Je vais lui demandei .

11ETTLY.  piquée.  
mon mari . . .

MW
Excusez !... comme il dormait la. pu 

tout naturellement...

)1XX.
belle enfant.. .  (Affectant un peu dï-Moi- même, ma

Vivent l'amour et la b a g a t e l l e  !.. \o\ez-vuus, .
Allemands sont

l'ri'ssr.j
j'ai servi en Allemagne...  et les 
toujours aimables... après dîner !.. Or le votre était 
excellent...  il faut donc, pour être juste, que

|e dîner !...

Ce nest  point

ts  de toi...1 a-
avais cruma bill lé soit en rappor t  avec

8 4 12. IL

hm —
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BE ITLY, avec f i e r t é .

Vous vous trompez !... je liai pas de m ar i ... je  
vous prie de le croire. ..

MAX. le menaçant.
Comment! blanc-bec...

H A M E L ,  tremblant et se réfugiant près de B u tt ly .
Oui... oui... je resterai... j ’en ai le droit... c’est 

main selle Bettlv qui me 1 il dit... N est-ce pas mam’ 
selle... vous m’en avez prie... vous nie 1 avez de­
mandé?...

.MAX, ;' /aiment.
Tu n’as pas de mari ! alors ne crains plus rien!, 

ça ne fait de tort à personne... et, puisque tu es 
lire, puisque tu es ta maîtresse...

B E T T I . Y,  tremblante.
veux . ( Lui prenant le bras.)  

vous ne me quittiez pas !...
H A M E L .

tous l’entendez... je ne lui fais 
n’avez que faire ici... n’est-il pas vrai?... ( Regardant 
yîu.r, qui se croise les bras) Eli bien! je vous demande 
pourquoi il reste là!... Dites-lui donc, 
dites- lui donc de s’en

BE rT LY, e f f r ay é e .
Certainement... je le 

Je veux que
Monsieur le soldat...

MAX. la p o ursu ivan t . 
Vivent l'amour et la bagatelle!i pas dire... Vouss '  B E T T L Y .

A moi !... au secours !...
MAX. /'embrassant au moment où Daniel s'éveille.

Tu auras beau faire!...
DANIEL, sc  v e il  tant.

Qu’est-ce que je vois là?...
MAX, tenant toujours Bettly, qui se débat.

Le triomphe du sentiment !
D A N I E L .

Moi qui étais dans un si joli rêve!...éS ’élançant 
entre Max et Bettly , qu'il s e p u r e y  Voulez-V O U S  bien finir?. . 

MAX, avec colère. 
e quoi te mêles-tu?...

D A N I E L .

Je me mêle... que ces manières-là me déplaisent, 
entendez-vous, sergent ?...

MAX. de même, et affectant p lus  d ivresse.
El de quel droit ça te déplaît-il? Est-ce ta sœur? 

D A N I E L .

main’sel le...
et ' .a

max

Non, morbleu!... je ne m’en irai pas
!...tu

i .. car | y 
aimes !...vois clair enfin... b

a D A X 1 E I . .

Pour ce (pii est de ça...c’est vrai!
MAX.

Et ; 'moi aussi:...

El d D A N I E L .

Est-il possible?...
MAX, le m en a ça n t . 

Et tu renonceras à I aimer...1
DANIEL, (le me me.

.Jamais !...
MAX, de même.

1 Ou sinon...
Non vraiment !... B E T Ï L Y .

Monsieur le sergent... au nom du ciel...M A X .

Est-ce ta femme? MAX, f r o  id e m en t .
C'a ne vous regarde pas... la belle!...c’est 

affaire entre nous, une explication z’à 1 amiable 
qui réclame impérieusement l’absence du sexe 
Ainsi vous comprenez... vaquez aux

nous... ça ne sera pas long. ( Damnent

D A N I E L . une
Hélas! non...

iM A X .

Est - ce ta nièce, ta cousine, ta grand tante?...
D A N I E L .

Non, sans doute... mais cependant, sergent...
MAX, avec hauteur.

Mais cependant, morbleu !... c’est à moi alors que 
ça déplaît... et. puisque tu nas aucun droit légal z’et 
légitime de m ennuver z'iei, tais-moi le plaisir de 
battre en retraite sur-le-champ et vivement.

B E T T L Y •

travaux du
. . e tmenage.

et lui montrant la porte il droite) M entendez - vous ?...
D A N I E L .

Oui.inam’selle Beltly... retirez-vous un instant...
B E L T L Y ,  a p a r t ,  montrant la por te  à droite.

Ah! je n'irai pas loin... (Bas) Monsieur Daniel !...
D A N I E L .

Ma m’sel le Beltly.
U ciel !... B E T T L Y ,  a m i-v o ix .

Ah! mon Dieu, que j'ai peur !...
D A N I E L ,  de même.

M A X .

•le te l'ordonne!
Et moi donc !

de Ma.c, sort par la porte a droite )

< lletthj le regarde et, sur un gesteD A N I E L .

Et moi. ça m’est égal.. . je r ■sterai !...ii « 4  1*2 . H.
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SCENE XIV
D A N  1 K L,  B E T T L  Y,  revenant.

B E T T L Y ,  a part.
Je me soutiens à peine!... Ce pauvre garçon!.. 

(Le regardant tendrement) Se battre avec une frayeur 
voinme celle-là !.. faut-il qu'il soit brave! (Haut.) 
Monsieur Daniel ?

D A . M E L ,  .surfant des réflexions ou il était plongé.
Ali! c'est vous, mam’selie...

B E T T L Y .

mon sabre...que j ’ai laisses là, dans votre chambre... 
B E T T L Y .  l'arrêtant.

Daniel...
D A N I E L .

11 faut que je parte... Je suis soldat... je vous 
l’ai dit! Mon sergent m'attend... nous avons à faire 
ensemble un voyage... qui sera bien long peut- 
être!... et si je ne revenais pas. mam’selle Bettly... 
il ne faut pas que cela vous fasse de la peine ... 
Il faut vous dire, pour vous consoler, que je -mis 
plus heureux comme ça qu'auparavant... (  La regar­
dant) Quoi !... vous pleurez?...

B E T T L Y .

Oui, je ne puis vous dire ce que je sens l'a.... 
ce que j’éprouve de crainte... de regrets!..

D A N I E L .

Des regrets, est-il possible?.. Ah! si vous me 
regrettez, voilà plus de bonheur que je n’ aurais 
osé 1 espérer !.. et je puis partir maintenant !..

B E T T L Y ,  à part, joignant tes mains.
Comment le retenir ici ?

Eli bien?..
D A N I E L ,  affectant un air riant.

Eh bien!., ça s’est bien passé !.. il a enfin en­
tendu la raison... et, comme vous le voyez, il s’est 
eu allé... vous en voilà délivrée!... Et maintenant, 
puisque vous n’avez plus besoin de moi, 
aussi vous quitter.

Je vais

i:B E T T L Y .

Et où allez - vous ?
hA NJEL.

Je vais reprendre mon paquet, mes papiers et

8't 12. IL.
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(Lui tendant  la main qu’i l  embrasse )
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MAX.

Qu’es t -ce  (|ue ça s ign i f ie?

BETTLY.

Vous voulez vous ba t t re  avec lui!... vous vou­

lez le tuer !... Oh ! non ... cela il'est pas p o s s ib l e  !.. 

vous ne le tuerez pas!  un si honnête  homme !. 

dont  les jours  sont si chers  et si précieux !

b A X.

préc ieux !... et à <jui?

BETTLY.

ses a mis. . .  a sa f am i l l e . . .

M A X .

Lui ! il ne lient à rien au monde. . .  il est  gar­

çon comme moi; et un garçon à quoi ça -se r t  i l !  

Ah! s’il étai t  m ar ié . . . j e  ne dis pas . . .  Lu hom me 

marié est utile à sa  femme et à tous les s iens!

BETTLY, vivem ent.

Eh bien ! monsieur ,  si ce n’est que ce la . . .  j e  

vous ju re  qu'il est  m a r i é .

MAX.

S C E N E  XV
B E T T L Y ,  M A X ,  D A N I E L .

I U ,  qui est entré à la fin  île. la scène précédente,sourit en 

les voyant, p  ît^JrrrtftibdTFTtSTfüê nU xii'^'pftt'cer en Ire - e u x . 

Eli bien ! l 'ami,  à quoi d iab le  vous a m usez- 

y a longtemps que la demie a sonné... 

D A N I E L .

là?... Ilvous

Nous croyez ?...

MIX, lu i montrant le sabre qu'il t ie n t sous le bras.

Le camarade  est la pour vous le dire. . .  nous 

vous a t t endons! . . .  vous comprenez ?...

D A N I E L .

Oui, s e rgen t . . .  je  vas chercher. . .  ce qu’il faut 

pour vous suivre . . .  mais  si vous aviez pu a t t e n ­

dre encore un peu ! ( A p a r t )  Se f a i r e  tuer  dans 

un parei l  moment! es t -ce  désagréable! . . .
< Il sort p a r  la porte à d ro ite )

SCENE XVI

B E T T L Y ,  M A X .
BETTLY, qui a remonté le théâtre et su iv i Daniel des yeux, 

court près de Max.

Je connais  votre dessein et ne le l a i s s e r a i  

pas e x é c u t e r .

Si

A

Lui ?

B E T T L Y . V
Oui, sans doute ! iv

f j ^  \ Y8 4 1 2  H.
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b=4# *F m  ,
c ’est t rop fort  aus _ si !
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. t‘ Qu i _ ci je vous t r a i t e  en é .  poux:

m5 ma
B

é _ poux!.M;iis n'v vrov.en

a # #
2-eZ

I ¥r> £
Qu'e l le  ;tc_ corde un b a i .  ser

dé .  f ie ,  fl f a u . d r a  qu'il soit
M. £  U t

douxIMais ce n’estVI e si

m 5M I
nous! Do ré _ sis . ter Qu’ilson e .  poux!

P  . P i *

.Ie il

»

J - J - J b#IP Ë 3 É 9

F

_ez pas.  je vous p r i e ,Car c ’est pour r i r e ,  e n . t e n . d e z  - vous?0ui,c’est pour  r i re e n _ t e n . d e / -

pÊmm
uu’u .u e  ra i l  _ le _

mR

s c EH-*t.  lyrrrrTl
suis pas  son e _ poux!i>on jeH mD

,1e ne ne suis pas son e

r  i c  ^ J 1
0

5 i«

soit to u t  à fuit ii fait - (iraé _ poux!son

* r . 'ÉÊ
z?

i
J* J1 | J 1 z  j 1 |,j) | z  7;

vous!Oui,c’es t  pour  r i re  e n . t e n . d e z -  vous! 

-pouxiiXon je ne sms pas son é

B

Mais c ’est  pour

g • m x
n P=2Z

1 suis paspoux: ,1e ne

J - T ---------- ^n  i  K ; tM

fait!qu’il soif tout sona <•.poux:son e

7 f h - | 5 F *
_ (A).seen

mm J
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K ' - f - ....f~J-E¥EEt==jà f .H
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r i re ,  en .  t e n . (lez - vous! Et main„te _ liant, (Illm tD ♦

son e .  poux!

§ E E § 5*
gV V,fait Ison e . poux!
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V
I« g

Ce _

T T
7

f  t
r k  }  y—m:------- •:------

R 5 i = 5Î 3* = 3 21
s :P

b *

■r
5

P *
5

s
ff rayés . )

£5 = ± ±gR
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Oui j'e .  x ige  a u .  tre  cho .  se! il doit
-  ^

a voir
tN»-?1»-

%im
B^ 3 = 3 te

? » f . I * I?55 5 5 2» »

DANIEL.
5 » te»

n’est p lus v é r i  .  (a _ b le !

5 tear

Bien

W t'F ; p p 55P
5 ëM

- tra f.xme sais - je?..
»

i 1 me I a ( i t !-piers, un con
b »

* fr  ? ?b» bj
r V f  f

i 9i

m
.... itip ?# 5 ê

(M ontran t la  chambre à d ro i te . )

m m
a y-- rD

les ai là!...Jf (à B e it ly . )

U t  r , f- V?»te»m m w
v o ir !  qu ’on me T a p .p o r . t e !  al _ lez ! '

M

Je veux le al .

£ :  Æ  b»b »±  b, b» b» b»
ÉÏÉm È 5m *2

M f !r fl %teP 5 ê tern$ £
fLrt regardan t s o r t i r . )  '

te»te»

c . „ f - $ - ‘ !T . , -
V i e i l --------------- plus d e s . p o i r !

fB e tth /  entre dans la  chambre à d ro i te . )

D

5 # ^5&n

0  b ».  ez!
bf- b» » eTf i Je saurai
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D r

II ne l ’est pas :I sort in .fo rJ u  . né,O

ÉlBËlî*

- ) : E È 5
M

bien s’ il est va . la _ ble!

ÏM-
• m__0
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*ï ÈEjEEÎ

I

"fp ft rrf f-P3# Été !
sag;0 W — t

qu’ il  est si . g né!
( C r ia n t  à haute vo ix  et de m an iè re  à ce que l i r t t / i /  l 'en tende .)

seul h é . las!C’est de moi

3 5f >1

I connai,lc

h
Ë fg E = ls 5g .PS*
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(Toujours à p a r t . )
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(Ftrn/re Be tt ly , qui les y eux  baissés, présente  
à Max un con tra t  qu ’il  p re n d  de sa m ainI

(A part,  regardant Max, qui examine le c o n tra t .) O .
$9 = 5[)

0

ru .se !  Je n’ai plus qu’à mou .  rir!... pour moi tout est fi . ni: (Regardant au bas dn contrat.) 
/T \ Parlé.

¥ # m
s *t=-t%

C’est bien: signé D;t_
f 7 \

KB5 g
? » ï

fT\F T T H 5& F*

(Betti;/ qui est auprès de lu i,  lu i  m e t ta n t  la main sur  la bouche.)B E T T L Y .

I i*

Ah!.. ce
(Avec jo ie  J

mn ?

0 ciel !
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.niel; plus bas si.gné Bel _ tl v
a T e m p o .

È
f
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.
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re ne l'a pas en.cor si .# f ~ ; 7 F 1 f.
lui dont je dé_ pends, Mon frè

temps s'est  approché de la table à d ro i t e  et a signe le contrat . )

K - N- ' -*
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5B

î!gne!..rien!.. ce _

M A X ,  pendant  ce

gg £
Tu

h S
gS=5

i

; B;E 3
F

(Lisant.)D A N I E L .

i mm±±
(Le donnant à Daniel.) Que vois-je? Max ser .

f -  •g SF- ^ /g ?ï5 7si T

mens!.. Te.nez,I en . fants!tu te . nez, mesmens:..I

**

*=!

2»g » m : r= 5 :
7/ Z

B E T T L Y .

m __m.5 ==

Grands dieux!

m *f 5n
?3

- gent ! S Ire(Lui ouvrant ses bras.) on
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7

C’est moi! ton frère! freton

I
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»
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Mon fi-è re
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re A p ia r r re .

f — v - f e£M

Quire

£ p % £ S : ___ • •
:* F i

ï

9 ^ F3 33

FV
A l l 0  m o s s o . PP

I âB
&

Non ce n’est
PPa!) a

Non ce n’es t
PP ^

9 :  /  F  p

vous t ro m p a i t  tous deux Pour  vous for .  cor d ’e t re  heu _

M 3É
i Nonreux :

A i l 0  m o s s o . 8m m m s s3 = 3g W -

J p p
&

1
.Zl a

X

B m i
f rè  .  re qui  nous ché _ r i t !

R

. F H
juts une e r  _ r e a r  qui  m’a .  bu _

3 =
F
se! C’est un

un f rè  „ re  qui nous ché . ri t!

h
3

pas une e r  _ r e u r  qui  m ’a . bu se!

imm=z 0 Z 0»

Fce n’est pas qui t ’a . huune e r  . re u r se
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Que n o t re  a . m o u r  u a r .d o n  . ne cet _ te A l'a . m i  .  t i ér u se qui nous ur * w »
H gD Ea

Que n o t re  a _ mou r  p a r .d o n  _ ne cet _ le A l'a .  mi . t i e ___qui n o u s  ur u s e

mg¥
F

ellefrèC’est q u  ire vou >u n
N i

*  ** E *

m! ; sM
3

N
J '  ' "7 ^R

i . n i t !

F  7  *7n
F

.  nit ! r-\
0»
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A I ’a _ m ip a r .  donne u .  n e ___ ruseQue votre a.  r i t ! m our
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f fDANIEL.

I
'  -

A l'a
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3 5M

È A. nit! l ’atië qui vous ua „ m i _ ;
7  U  I t ”

f f  Animato.
h
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i -à

5 fc
■«Z

S f = v * ---- rB
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*D z p
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5  mAfAtU i â I I î  sh
5±
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i O  i r n m 3 = 53 fi)
7
nil Anous uq u i nousu
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h N
-5m

m 75 = 5
w

8 41 *2 . IL  .



s —

152

A  11 e g  r u •
*a  -  •-

$ ;m m
q u i  n o u s  u .  n i l  !l ’a . mi _ tie

a

i ü pi f ?i*tD

q u i  n o u s  u .  n i t  !I ’a -  m i  .  I i e

0
i
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q u i  n o u s  u .  n i l  !
A  I l e g  r u
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S C E N E  X V I I I

L e s  P r e c e d e n t s , P a y s a n s , et P a y s a n n e s , m enant de/a ville
SOLDATS, entrant  par  la tjavehe.

I

itlème moiiv1 DANIEL, courant  à eux.

-N J ' i J J JT J> im F - m m6
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3EZZ i r . •?n

_vi . fe. Car je suis e _ poux?son

hNhS.
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il di .
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ciel que veut - il di _ re :.9
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de vousson- moi Je me ns T em poa
(  A ses soldats )y . n . vd-n'd\r o i,# # #:_f ---- "7 f

Et . des, \ e _nez! buvezvous,mes t a .  ma .  ra ra .
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B E T T I S

i - M" è 0 0 0  —
nls . sons to u r  à fo u rHeureux bee . poux ,

DANIEL. PP

%
&3) [fTM m y ^

Heureux bé nis . sons to u rà  tou re _ poux,

g # a5 3«

H e u .re u xre . f ra in d e s  so l.da ts b e .  nis.sez to u r  à L l iy  .to u re _ poux ,

t
f f1  ï  ï  Ï 9 99  9  9  9
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r  09 9
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i 55
a t

fsSEPP ~3  J  -
to u r  L hym en,l es _
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L hymen I a .m o o r  A m is ,  be .  n is s o n s to u r  àl 'hym en et

i î f f i v - yW 5 f :  v

m m y ç mD

L hymen to u r  L hvmen.l es _l ’a .  m o u r  A m is ,  be .  nissons to u r  a1 hymen et
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0

1 e s .  p é _ ran

Z

1 hy - l ’ es .  penance  e t l ’a .  m o u r,  I hv-tnen m e n ,men

JTTjTjTT:
W n J 3 = 3

*9  9  19 jri i  x3 5a  = t a d
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.  m ou r et les com bats ! Amants g u e r r ie rs  Voila  v o i .  la no> p ! a i _

I a -  m ou r et les co m b a ts !  Amants g u e rr ie rs  \ o i l a  \Oi . là nos p la i ­
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